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in*c- in. s u r l e » - ^ | P f P l U H 0 » . J » * ^ I - M ,. p c t résulté qn* la plupart deceux qui,nrécé-
o p a t e * au moi» d'août d V r o î e T o n f f u I , , P t 1 '"«V 8 e » ' l « K » « « t « " ' * " « P ^ « « -
Constater néanmoitg^ftL*^. 
l e s liâtes é l p c ' o r a l e j Q ^ g ' î y j 
t enant pat» do- car ta .de, v o i e lors d e 
l 'élection P a r o y . U»r^récioroque. bi^n 
q u e pluB rare , put Ir^tréfralement. N » u * 
r a p p e l o n s à tous l^s é l e c t e u r s , qu'un 
oubl i ou u n e erreur Aa p r i v é s m o m e n t a 
n é m e n t de. leur dro i t d e v o t e , q u e la 
pér iode l éga le d e » - r é d s m H t i o n » va 
• ' o u v r i r . Lu tableau d e s rect i f icat ions 
doit ètrg prépara et pub l i é d a n s la 
p r e m i è r e q u i n z a i n e d e janvier . Le délai 
fixé pour les réc lamat ions n 'expire q u ^ 
le 4 f évr ier . 

Voici le texte d'un rapport fait b la 
C h a m b r e d e C o m m e r c e d e Lil le par un 
d e «es roembrris. au n o m d 'une C u n -
mias ion c o m p o - é e d e MM Emi le Dele -
s a l l e , Adr ien B nte , Autju-ti- L o n g h « y e 

Decro ix , A u g u s t e \ L i - q < lier. 

flÈ^omissîo 

ques. en n'ob J J a Q u a r o b e de commerce, ou atteint difhci-

t-'uis, s'abstiennent aujourd'hui de eoncou' 
r r àl'éieclioB. Ponr le tribunal comme pour 

Jul 

( M . E x i l e D< l e sa l le , rapport* ur) . 
Itî» oiodifi a in ins qui pourraient ê re ap* 
portée-» à la c o n s t i t u t i o n d e s C h a m b r e s 
d e c o m m e r c e : 

Messieurs, 
Dans une circulaire en date du 28 octo

bre 1874 M. le ministre de ommarca de
mande Totre avis sur la constitution ac 
tuell- des Chambras de Comm-rce et sur 
les modification» que nous croirions utile 
d'y apporter, pour assurer la représenta 
tion efficace dra intérêts divers d'une n i'm 
circonscription. 

M. le ministre signale à notre examen 
trois point-, qui ont spécialement fixé 1 at 
tentiou du causât d Etat et de l'admirns-
tration. 

1* La substitution du vote par section 
territoriale au Vote par scrutin de li.-te. 
pour la nomination dn« menibies des Cham
bres ; 

2° La révision du système des membres 
correspondants ; 

3° La modification dans le mode de for
mation des listes électorales. 

N>>tre répOLSP à la première question sera 
de repousser, d'une manié e absolue, l. 
vote par section territoriale. Les Chamb r* 
de commerce, comme le fait judicitu-em( r.t 
obsrrver la ciiculaire, ne sont pr*i d i s >• -— 
sembléfS appelé's à jeprésent r ]«siniérê.» 
spéciaux d'une b'anche de commerce on 
d'industrie ; elles Le soiii pas les orgaoe» 
de tel eu tel inié et local ; elles 6ont la re 
présentation de» iulé et» généraux du com 
merce et de l'industrie Le morceilem ni 
des circonscriptions, que nous ayons à plu 
• ieuis reprises signalé comme un danger, 
a pu do-iu»r satisfaction à quelques récla» 
m a t o n s particuliers, à quelques-amour 
propres froissés, mai* il a eu pour résul. 
tat d'enlever _ux dé ibérattous dts Cham 
bres une grande paitie de leur ancienne au
torité. 

Le vote par section territoriale «wrait un 
Ï _ . * A. .7. """Jvjjse : aux 
intérêts g'néraux on a déji n d n t i i a y ' l i a 
té éi loca', relui ci ferait à son tour, en 
mvin e occa-ion, sacrifié à l'intérêt privé 
L'i fluenre prépondérante d'nn grand in
dustriel, dans une section restreinte, amb
rerait la représentation d'une manufacture, 
non plus celle d'une indu-trie. Ces intérêts 
particuliers très respectables du reste, trou
vent un organe tout naturel dans les cham
bres syndicales et 1 s comités spéciaux 
qu'on retrouve dans toutes les grandes in
dustries. Ces corps eux-mêmes sont en rap
port constant avec le» Chambres de com
merce, qui se chargent volontiers de trans
mettre leurs vœux au gouvernement, tout 
en mitigeant C6 que leurs demandent peu* '• 
vent aton d'exagéré. — Il se produit ainsi 
M sein des Chambres une pondération 
d'inié.éL» qui ne sont pas tuujouis d'accord 
et ce prunier jugement, quasi impartial, ; 
vient sou»ent faciliter la solution définitive 
qui appartient a l'Administration. 

Ca nouveau mode de votatiou, outre l'in
convénient qu'il aurait de faire élire un | 
grand nombre de membres ét.-ai gers au ! 
chef lieu, par suite peu réguli-rs dans leur | 
présence aux séanc s générales t suitout 
aux commissions, auiait pour résulat d'é
carter souvent des hommes n'ayant pas de 
spécialité marquée, mais possédant aes con
naissances gène; aies sur toutes le» grandes 
questions qui înléietseut le commerce et 
l ' iudusii ie . 

Le steond point est la révision du Sys
tems "es m n i l o s correspi ndanis . En ce 
qui concerne la Chambre de Lille, nous 
devons déclarer q u . ce système est tombé 
en désuétude : nous compilons autrtfoi» 
parmi nous des représentants de Douai, de 
Cambrai et d Armenlierez. Cette première 
vil.«. pos-édant aciuellenaent une Chambre 
de commeice, nous n'av ns plus que d 

lement le qu*rt des électeurs inscrits,chiffre 
indiqué par la loi, et un second scrutin est 
presque toujours néce grire II y aurait donc 
lieu de chercher à restreinte le nombre des 
électeurs, qui. avec le système actuel des 
listes juxta-posérs, s'é'ève pour la Chambre 
de Lil e a environ 1 500. Ce nombre, évi
demment ex»g4ré, a pour résultat de faire 
voter dans plusieurs sections des électeurs 
qui ne peuvent se concerter et qui a'C'plant 
de confiance de.- noms inconnus a la plu art 
d'entre eux. Il y a la uu s y s è m e défVc-
tueux, qui prête aux erreurs ou à des sur 
prises dirgées i>r une coterie qur leonque; 
on pourrait en atténuer 1 s fâcheux effets en 
rei.dant la listn«tffec:o'ale moins nombreuse 
«t plus dxameg&ic Pour y arriver, uou 
proposerions de porter sur cetta lis'e, outre 
les électeurs de d t c i L le dixième de tous Us 
pat-ntés qui contt ib'enl &c m llement aux 
frais de» Chamb >s 'le commerce, en eui 
vaut pour l'ordre d i ; c-iptiou celui du • o n » 
tant de» cm.ttibuiiou» payées par chacun 
d'euï .D? cette ftçou, tout en respectant la 
lui du nombre, ou agirait la représentation 
des intérêts, 11 personne n'aurait le droit d-
se plaindre de son a i b i m i r e , que L loi ac 
lu Ile a fait ptMet du Pief t à une Com 
loisrion. 

Ii t.-1 . ; • I : y :;;,. électoral 
que nous proposons d vrail être accompagne 
de la transit»)mati > i des Chamb es consiil-
larivr. . , Ch^mb es de commerce, i-fiu 
d'éviter ba doubles volts dont nous avons 
paré plus ha;.t. 

C-tte tran-formation semble, au premier 
ftfcn d, >'é!''ig-er des vues du C > s. il d'Eiat, 
r ta t trouver en désaccord avec 1rs plaint*s 
nouibr u»'s qu'a su.-ci ées la création d« 
nouveiie- Chambrer, 

Sa • douie. 1. morcellement de.̂  circons 
cription» esl un fait rege l lab e; mais ce-1 
JU fait ac juis; r,ous n'y voyons de remède 
erieux que da:s la création les Chambres 

d. commerce régionales, servant d m t e i m é 
dia:re« fBira les Chambres aetoettei ' t le 
Conseil su é leur du oomn e . e . C* corp> 
eoatpte beaucoup d'hommes eminents, naai 
non» pensons q 'on y a trop laissé dominer 
t'< lément a îrjoiuislratif. 

Les i-}» é-e -tants Ou comm^ rce et de l'in-
ù ,->;;i< , q>'e nous rommes hrureux d'y 
< mpti v .t*.i"!'t leur autorité singrilère 
oie : uS ra»i » ils ouvaient l'appuyer sur 
l'a*i. • ( h ii L» . - ié,:io. aies chargées de 
fair- ucr - r̂ >- i^des, et pouvant 
app»l« r dans I ur i in d--s b immes spéciaux, 
délégué rar les Chamh es actuelles. 

Des réunion- pAriodiquee dans quelques 
giands centres commerciaux et maut.f c 
tu i.rs constitueraient une sorte d'à sis-» 
con.m. iciaie.s «t ir du-triellr», où se concen
trerai, i i .s lenseigiem* nts spéciaux et 
i,ù s'élucid. raie i ces graves questions, trop 
Muyea4 i a o u a a t i K f m t approfondies par 
l« Go.is.ii ri-Rt^i r,i lo Corps législatif. 
Nous ue verre s plue parai Ire à l'impro-
, ' i "' < ; :S f * " ? "*• ,M< fau^ tout d'une l1'"' e! !«os IfsqiieiK nos aepui^s e»-aieni 
inaltiaioe i d'ia.rodaire des ametrdemeuts 
ta d fs. 

E'i 1er m'oaiit, rrppelon'-A M. le Ministre 
du com m >c -, c n e lrt Chambre écrivait à 
ton p ejào sweur, ->e la u è rte que tion, le 
18 mar> 1870 

Le rr-gim.- .« In lu i , uqu 1 les Cbaw 
bre> de Comrr >c oiii f-te ïOdniiSfs peiid»! t 
une |—yui pé i^ùe, !es a ieu e troo à e 

' cari «ns -|u- lions in.polar. if» qui intéie-
! sent le emnta» ce et l indnstr» •lu-.pi'y-

L'i-augura.:i a d'un noir* m régime 
i douar j r . t'élablÙM m-Ht ues tarif-, la s i p -
' pression de la loi fcur les coalni n -, c 11 

d e l à conte-inte par corps, ce sont la autant 
! de points sur lesquels l'avis les Chamb" s 

a i té négligé, ou n'a même pas été provo
qué. A la id , -d'àne loi tombAnao déboAtada, 
on 1-ur a conte.-té le droit de co rrS, o-.ire 
entre rjlrs, or. lnur a ranMid uu'- ordon
nance mini.-.éri lie de 1866 «jui leur dé 
fend de faite aucuns .,, blioaliou sans l'au
torisation du militaire,. 

Cij sont là autant d'entraves qu'il faut 
faire déparai' e. -i l'i.n veut ltcon^tlllJer 
sérieu-eme ii le- CLan bies de commerce, et 
les meur.) a même de rendre au pays es 
servie .- réels 

C-.. t. s . t tout au point de vue d j s iatétèts 
COLU in • | , U Ï . t industriels que la centrali
sation adinibistrative pèse lourdement, et 
O.J aura obi-nu un bi-u mince résul'at si 
on se bor r,e â faire coi sacrer par le suffiage 
universel I in-iitution de corps consultatif» 
qui n'ont leur raison d'être qu'A la condi 
tion d* conserver intactes leur initiative et 
leur iudépuuiianoe. 

l ire ce t ar t ic le . Venif lez r e m a r q u e r 
cet te phra«e - - ou cet t f e x p r e s s i o n . » 

E n ver tu d 'une o r t f i n n a n c e d e M. le 
p r eruier prés ident de!.ld cour d'appel d e 
Doua i , les aasi^es du dé i -ar lement d u 
N rrd «'ouvriront A Douai , le lundi 15 
février p r o c h u n . «ou* la p r é s i d e n c e d e 
M D i u n o y , conse i l l e r « I» c o u r , qui 
«ura p o u r « s s e s a e u r s MM. D u b r u l l e e t 
D- ' s ' i ck-r , conse i l l ère . 

L^-s ae« i«es d u P a s - d e - C a l a i s s ' o u 
vr iront h S i - O m e r , le lundi 1er m a r s 
p r o c h a i n , . . s o u * la p r é s i d e n c e d e M. H t ' 
b >n, c o n s e i l l e r à la cour . M M . B .ur^reois 
et G o b - r t , j n ^ e s au tr ibunal de StOuQer , 
s i é g e r o n t co tume a s s e s s e u r s . 

O a sa i t q u e pi les mi l i ta ires p r é s e n t s 
HOU* k t s d r a p e a u x ne p e u v e n t p^»s p r e n 
dre part au v o t e , il n'en e s l p a s d e m ê m e 
pour tous ceux q.ii s t rouvent en congé 
régulier d o n s la c n u m u n e i ù iln s o û l 
inscrit»» sur les li-U-s é l ec tora le s . 

Le min i s t re d e l ' intérieur a été con
su l t é , eus t e m p s d e m i r s , * u r l a q u e s t i o n 
de s a v o i r si la m ê m e d i spos i i i on devait 
è re a p p l i q u é e aux mil i taires en permis 
sion Jarja leurs foyers . 

Afrrès a v i s du min i s tre d e la g u e r r e , 
l 'houorable généra l d e Ch b a u d - L a t o u r 
» d é c i d é qu ce I rni s •;' v si . t p is 
le d ' o i t d e prendre part au vote , q u e l l e 
q u e so i l If d u r é e do leur p e r m i s s i o n . 

Oo Ii r d a n s le* Débats: 

t C'est par erreur que aous avons an-
no ce la conclusion d'un arrangement entre 
la Compagnie du ch°min de for du Nord 
et la (Compagnie des ch mins de Picardie et 
Flandre, au M jet de la construction de» 
lignes d Abb-viile à Eu. de Cambrai a 
Douai et de Douai à Orchies. 

> Le intérêts de l 'Eut ont été effective
ment déffludub par M. Courbet Poulard. 
tandis que M. Plichon défendait ce qu'il 
consileia.it comme les inté èts du départe
ment dont il piéside le Conseil général, et 
ces deux ho oiablea députés désiraient 
qu'on pût fai.e un accord. 

• Le rapporteur de la Commission et le 
minietre se sont «titrerais à ce sujet, et ont 
proposé un arrangement qui a été accepté 
..a: Ls d ux Compagnies; tuais le COLSHI 
d'aimiui tralion de i i Comoagnie Picardie-
Fiandr- n'ayaut pas ratifié l'acceptation, 
par - o i président, de l'accord proposé, les 
choses restent en l'état. 

On travai l le a c t i v e m e n t , à Li l le , au 
• l eb la iement d A la vo ie pour r é t a b l i s s e 
m e n t du c h e m i n d e f-r d e c e i n t u r e . Ou 
a ci'mnienCT s u r dt ux points : a la ffire 
S i i n t S a u v e u r et à la porte d e D u n k e r -
q u e . 

La v i l l e qui avait c o m m e n c é , il y a 
e n v i r o n d e u x a n s , a l e r m i u é ce t rava i l . 
Le c h e m i n qui 1 >ng<; le r e m p a r t à partir 
'*•• •si" .* .\L-*jjtt-'i;. iirinari'ajr hoj-it«vard 
L o u i s X I V , a 2 2 njcire» d e l a r g e u r . 

La vi l le doit é tabl ir d'un côte d e cet te 
voie; un trottoir et u n e c h a u s s é e d'en vi • 
ron sept m è t r e s , c'est s u r c e l l e partie 
qu'e l le a opéré le deblair-men», entre 
c< l ie c h a u s s é e et la vo ie 1 rrée s e trou-
v.-r.-r un e s p a c e de d e u x m è t r e s . 

C e t e n i r e cet e s p a c e et le rempart 
qui-s», ront et .b i . s d 'abord u n e vo ie , 
p'»is d e u x . T.»t.l>fo8. on croit q u e le 
s e r v i c e d e s march^udines s e (<-in s u r 
u n e s u l e v o i e , el qi-e l 'autre sera corr 
nacrée nv g i rag-* . 

Bi n q M le, travail du déb la i ement 
s o n c o n - i t e r a b i e , pui qu'il s 'agit d'un 
p a r c o i t s de i n i i - k l'»mè r- s , on p e n s e , 
d i t *e Propagateur, q u e le ch min de 
î-r d e ce in iu i e»t r a l ivré à la c i t cu la t ion 
pour le m o i s d 'avr i l . 

L e s t ravaux de d é t o u r n e m e n t d e s rou 
t e s de Douai et J ' A r r a s , qui . .bou l i s s en t 
d i r e c i e m e n t aux pari— d e ce n o m , sont 
d'dilUur.-'Hch v é - , d e sor te q u e la Com 
pag lie du N > i d ne rencon irera aucuH 
o b tact* aux travaux d* t e r r a s s e m e n t 
m d'etablis8e.Uieut d e sa v o i e . 

• • 
dierce dn 24 décembre ont comparu les 
témoins de Liiln. C'étaient Jule« Fievet, 
©••cher; Lim rand, brigadier de police; 
la fille Elise Delporte; la fe-mme B »ack 
mans, fripière; G. V<n Cleempufte, 
emballeur; Jules Commers, abatfeur, 
et Frédéric, marchand de chevaux. 

Tous ont connu S offyn à Lille. Ils 
coi.firm nt sa mauvaise conduite, ses 
dépenses, et la blessure qu'il avait à la 
main quelques jour- a p è s l'accomplis* 
sèment du crime en B tgique. « 

On nous écrit d'Aï roeoiièrès : 
Dimanche dernier, une nombreuse réu

nion de patineurs avait 'ieu sur le.s prairies 
Duhem. inondées el couvertes de glace. 
Vers 4 h. 1/ de l'après-midi, on entendit 
tout à coup des cris . au secours ! vers un 
endroit i-olé. 

Du imprudent jeune homme, le nommé 
O R ., suivi a distance par un d- ses 
camarades, s'était n-qué vers un point resté 
abandonné et où l'eau n'était pas i-uiti am 
ment pri e à cause de sa profondeur, due 
à la confluence de deux larges tranchées. 

La glace se rompit se us lui et à deux 
reprises il di.-parut, poar venir enfla s'ac 
c o c h e r , de ses doigts cris es, aux bords 
fragiles du trou qu'il avail formé, appelant 
avec angoi-s>> à son aida. L'ami qui l'avait 
suivi n'osait l'approcher Heureusement, un 
jeun;» homra» de. la ville M. Ch. N . . . 
ayant PBtt-udwaaa appels deotspeiés, biaii 
accouru d- toute 1% vitesse de ses patins, et, 
malgré le danger, ne corTsultant que son 
courage et sou dévouaient, il s'approcha, 
s'accroupit el s'étendit un peu sur la glace, 
puis lança à patient un long cache nrz en 
lui recommandant de ne tirer pour sortir 
que quand lui même se serait assuré au 
bord du trou au moyen d'une chaîne formée 
|.ar d'autres arrivants. 

G,â> à ce moyen, gi&ca surtout au cou
rage, «n Bang froid et à l'iutelligeoc^ de 
soo sauveur, le jeune O. R. sortit frison 
nan', au bout de force, mais en vie, de 
l'ab'me glacial où il allait inévitablement 
périr. 

A l'entrée de la saison des glaces et en 
présence de ce premier aver issemeat, nous 
ne. saurions trop recommander une prudence 
extrême à tous les amat-urs de paliuag-. 
Un frêle espace les sépare de la mort qui 
p"ut les frapper de suite par refroidissement 
ex Irène, ou un peu plus lentement par 
sub meision 

Nous ne saurions trop, non plus, encou
rager le sauvetage par le moyen mis en 
usagfl dans l'aendeut dArmentièr s, ni mé
nager nos plus vifs éloges au courageux 
jeune homm« qui a risqué sa vie pour sau
ver celle d'un de ses compagnons de plaisir 

T l i é & t r e d e K o i i b i i i 

Lundi 2« décembre 187 4. 
DON CÉSAR DE BAZAN. 

D m César de B , z m a été joué dimanche 
et lundi. Les tôles étaient mal sus diman
che . La représentation de lu nii a été beau
coup meilleure. C-tte excellente pièce de 
"*E jwfj (Jl lMliaiimi'^c'àBn do ccllui qui.'f 

», ~uuo ii «T ns piUS que deux 
membres étrangers, représentai t Cambial 
at Aimentière-; or, ces d^ux membres.avant 
été nommés A 1 élection générale, oui voix 
dâiibéraiivs comme tous les auties. Il > n 
résultt- que es villes de Cambrai et d'Ar-
xneniières, " " -

pour 

•lui ont une Chambre consulta
tive el le droit de voler pour la Chambre 

de Lille, ont d ux organis différents 
défendre les mêmes i n t e ê i s . 

C'est là une anomalie qu il semble conve
nable de fane disparaître,soit en fu-ionnanl 
d ux institutions qui ont actuellement les 
mêmes pierog-Uiv.s, suit en decuiaut que 
les r lecteurs qui auront voté pour l'une se 
voteront pas pour l'autre. La seule distinc-
tinction qui existe aujourd'hui entre les 
Chambres consultatives et les Chambres de 
commerce, consiste daus la f nmaiion de 
leur budget, et le morcellement léji opéré 
a réduit celle question à une 
bien minime. 

Le ra; port qui précède a été adopié par 
la Chambre, et co . .»et i eu une délibération 
qui s«ia transmise à M le ministre de 
l'Agncultuir- tt du Commeice . commn 
réponse à sa circulaiie du 28 octobre 
1874. 

M Martin D e s b r n y n e , t i s s e r a n d , c o u r 
VA,, la i i iu ie , au Tirez S ' i n l - J u s e p h , 
n0 115 , n o u s p u e d e dire qo' i ; u'a rien 
dr- c o m m u n a v e c le s i e u r M - H i , , D . . . , 
arrête d e r n i è r e m e n t sout* p r é v e n t i o a de 
v o l . 

importance 

Nous arrivons au mode de formation des 
listes électorales. Ce n'est pas sans regn t 
que nous avons vu disparaître l'ancien mode 
d'élection, par an norrbrn lestieiut de com
merçants notable?, suffi animent jpte» à 
trancher des questions de personnes, pour 
lesquelles notre circonscription a jusqu'ici 

heureusement échappé à i'edprit <te parti 
La auppraaaiou d u litre de uotabio a suili 

Le publ c ig i i r e g é i é r - lement q u e le 
faii d e sont rrrier par un s i u n n e irait a 
l a p ' u r u e o u s u c r a y in un a n i r l • (Je jour
nal en;; : lue unr co trnv«»»»»o t a l 'arti-
« le 9, de la loi du 25 |IHO 1856, siVpiès 
leqriel it s initji m. -, ff i.ncbi.- eu v e n u 
de ladite ioi , ne doivf-t,t c o n t e n i r a u c u n 
chiiTra, a u c u n e e s p é e e B'ecri lure à lai 
lua io , i i j>rés; nti r i< caractède d é cor-" 
reefMtidauce perso i • l . 

Un .rn scuPer ay.;tri( écr i t AU Journal j 
des Postes, pour aavtMr ppaaaioav n u.-- j 
van . (1 ii.-h r d s j o u r n a u x OOftteBanl 
u n o u p : . l eurs paaaaajaa au*ik ava i t v o u 
lu M C .I r à l ' intention d u des t ina ta i re , 
au ni y.-n d^ q u e l q u e s traits d e p l u m e s , 
a reç r la répons»; s u i v a n t e : 

« Co,« fouruattx do ivent ê re affran
c h i s au tnux dtM I f t î res , a t t e n d u q u e 
les tr t- d«- p lume d o o t il s V ^ i t ont le 
e a r a r l è e v i d - n r o ' u n e c o r r e s p o n d a n c e 
et qu il eu ti^Hinei ' l i eu . C o t e a u du 
c-s' • itg, d i s i ' i • » i - • M.xi ;uènie d e 
l ' e x p e d i i e u r , v e u t d i re : J i v o u s inv i t e à 

La p o h e e d e T o u r c o i n g a sa i e i , s a m e 
di d -.rnier, la m a r c h a n d i s e d u s i e u r 
F i d è l e D j a e g h r e , q ij avai t a d d i t i o n n é 
s o n lait b i t l i i d e prus de 6 0 0 /o d ' e a u . 
I_,iindi pruc t iHin , i l a u r a à r e p u n d i e d e Ce 
del i , e n po l ice correc t ionne l l e . 

U.i l o n n e l i e ' p ' a r r ê ' a i t , d i m a n c h e dar-
niè 3, à un e s t a m i n e t d e T o u r c o i n g , 
migrant à la porte u n e b r o u e t t e c h a r g é e 
d'ui t<>nneau v i d e . J.'an R- yoaer», qui 
pas» ait , ne put s ' empèch^r d e f e r i U v . T 
et le porta c h e z lui . P o u r e u i v i a u s s i t ô t , 
il fut a n ê i e . 

C i m a t i n , la pol ice d e T o u r c o i n g a 
a r i è é , l e s i e u r M i c h I B a y e , p o u r c ô u -
irav ntion à u n a n é té d ' t x p u l s i u n . 

Ln c o u r d ' a s s i s e s d e la F l a n d r e Occi 
d e n t a l e poursu i t s a n s in terrupt ion les 
d é b a t s d e l 'nffore c r i m i n e l l e o ù sont 
c o m p r o m i s , a v e c l e bourgrues l re B o b i e r 
et l 'cchevin Vandaeb- , le n o m m é S offyu, 
a c c u s e pr inc ipa l , d o m i c i l i é à Li l l e d e 
puH pliMÏeui's année.* au m o m e n t d e 
l'ai-* J» !0 t. S ioffny exerça i t à Lil le la 
profesoiou de u>a< chand n e c h e v a u x , et 
peu•< oit. un t e m p e H y a tenu u n e bon 

i eh - , . , . , |« via„rl^ ^ U i r. . 7"" I 3 , u l o u l r * n c l u nécessaire le départ du M 
j c U o n a d e v i a n d e d e c h e v a l . Dana l 'au- j Therr ne puissent s'appliquer à Madama 

fjnt le plus de plaisir à entendre. Son per-
sounage principal, 1on C **ar d B zan. qui 
a été emprunté au Ruy-B'as de Vctor Hugo, 
bien que toujours en scène, n'abso'ba pas 
saul l'aciio J, et ne nous empêche p*s de voir 
que I»- a iteurs se sont également inspirés 
de ^Afarion Delorme. L'édit &ur le duel qui 
amè ie l'.irreisiaiiou de Doa César, sa con
damnation, son supplice et sou mariage dans 
la prison, est bien le mê -e que c lui qui 
est bravé par Sav^ruy et Didier. N<>us re 
trouvons daus le roi Chules 11. amour- ux 
de la Mannna, les ti ni lilés de Louis XIII 
de Victor H u g j , mais les auteurs ce sont 
pas cachés de c-s emprunts faits au grand 
p^ëte, et que nou« importe qu»* le drame 
manque d o i g i n a l i t é propre, s'il nous inté
resse ei nous amuse ? 

D >n Céoar, ce gentilhomme débauché et 
Criblé de dettes, ue cesse de nous apparaître 
pendant tout» t'actiou comme le plus aident 
défenseur de son propre honneur el de celui 
de son roi. et s'il ne ménage pas certaines 
vérités à Charles II, roi d Espagne, c'est que 
celui-ci les a méritées en voulaut introduire 
la honte a i f.ryer d'un gentilhomme pen
dant que son miui-tie o-au ouliager la reine 
daus sou palais D J U César tue en duel le 
miuisi.e i MA. ne O J J Jjsé de Sautarem, et 
Charles II,convaincu du dévouement de Don 
Cdsar, le nomme gouverneur de Grenade. 

M. Henrio, sous la défroque do Don César, 
ne man Mie ni de distinction, ni d'énergie, 
il est à ué^lorer q m les auteurs aient semé 
de couplets malencontreux uue action aussi 
sérieuse, couplets qui épuisent le» foice» de 
l'auteur sans p < fit aucun pour les oreilles 
délicates du public.A. celle t b ervatioii pies, 
nous n'avons que des éloges à adresser a 
M. H n i i o . 

Madame E-iher G-omberti, en prenant pour 
elle les insinuations qui ne lui sont nulle 
meut, adressées, uous rnnd t è^dii l i - i ie la 
mi-sio i de l'apprécier. Nous n'avous pas au
jourd'hui de reproches à lui faire, mais 
nous craiudiions\en lui adr.ssa- t des éloger, 
quelle ne les cuit de Hués a M. Joistlle ou 
à M. Hubert, qui n'a pas pu donner au 
lôle de Charles II toute l'importance qu'il 
comporte. 

Comme la justice est notre seul but, nous 
i dirons cependant à Madtm- G mbeil i que l l e 

a été à la hauteur de sou lôle, a cela près 
que nous voudrions enleudre daus la b j u -
che de la comtesse de Bazan, des intona
tions et des accents un peu différents de 
ceux de la Maniai.a. 

Le ^eiit rôle de Lazarille a un bou inter 
prête en la peisonue de Mlle S u Ha Gout-
berti. 

Vendredi prochain. La Chanson de Fortu-
nio, et le Supplice d une Femme, duui uous 
rendrons coiupie, cumme pièce ei c ta ime 
interprétation. 

M Tnerr ne fait plus partie de la troupe 
uu ttuàira de Roubaix. Il emporte comme 
artiste 1 - regrets unanimes le tous ceux 
ch •/. qui son talent réel a provoqué le 
rire. Nv<us i»{,rr tto.is que les circo .t-irt.uc-'s 

ont rendu nécessaire le départ d 

f Abel Brun.dont l'inutilité notoire n'éVhappe 
à personne et dont l'élo'goeroent serait ua 
bien pour la prospérité du ihéAtte. 

LETTRES «oitTUAIRES ET D'OBTT. — Imprimeru 
Alfred Reboux. — Avis gratuit deas les deux 
eiiuious du Journal de Roubaix. 

Faits Divers 
— INCENDIE DU VAPEUR LE COSPATEICK. 

— 460 VICTIMES. — Nr.ua avons a-.noucé 
avani'bier, d'après un télégramme, la perte 
4 ^ £ g g ^ r t o | . ^ y ici le» détails encore itès-
sommaues què"puolienl à cet égard les jour
naux anglais : --, ..—. 

< La nouvelle a été apportée de Sainte-
Hé ène. dit le Daily News parle pfcqu bot-
poste Nyanea, qui a louché Madère le jour 
de Noëi < t se dirige vers S lUihampton. Il 
est reconnu que le Cospafrich ê ait un na
vire de l ,2uo tonnes, classe A I et construit 
a M ulmaiu en 1856. Il avait payé les d o n s 
de douane le 8 septembre dernier, el était 
expédié par MM. Shaw, Saviil et C* (L a-
deubali Street, 34, a Lo.id<e,i-), nou- le com
mandement du capitaine Elusl i» , en desti
nation d'Auckland (Nouvelle Zélaude). 

» Il e t pas é à D al le 12 septembre, et 
enfin a été signalé le 14 au cap S.ait; tout 
allait bien. Il avait comme passagers le doc
teur J. F. Gadle, 424 émig anls du gouver
nement, c insistant suitout en artisans, 
ccliivateurs avec leurs familles et un petit 
nombre d - daàaealiques. 0~. e tim--, tu 
égard au chiffra oïdn aire de l'équipage 
d un vaisseau du tonnagt du C#$p*frtc*,que 
le total des personnes à bord é u u Ue 465. 
Jusqu'à piéseut, d'après ce que l'en sait, 
tiois personues seulement ont été sauvera. 
Les autres ont pr^biblement péri avec le 
navire. » 

Le Daily Telegrapk nous fournit aussi 
les détail- suivd is : 

« Le Cospatrick était rhtrgé de passagers 
partant pour la colonie, en g attelé partie 
aux frais du gouvernement culot ial. Les 
navires employés pour ca service ont été, 
eu général, singulièrement favorisés par la 
fortune. Ils ont transporté aux antipodes 
des centaines de passagers, presque tou
jours sans accident, ce qui est véritablement 
merveilleux, vu la distance parcourue : 
plus de la moitié de la circonférence du 
globe terrestre. 

» Jusqu'ici, la seule exception à cette 
s<*rie de voyages heureux a été la p»rte du 
Northfleet aur les côtes d'Angleterre. Le 
téUg.amme indique le 37* degré de latitude 
sud e l l e 12" de longitude est, La scène du 
désastre était donc relativement i D U de 
distanc» de l'endroit où péril le Bi henkeid, 
avec 438 passagers et marins,sm 63 ' qu'il 
portait. Oa dit que les cultivateurs qui, à 
la dernière grève, ont quitté différentes 
parties de l'Augl-tirre avec leur* femm»s et 
leurs enfaite. t >rmaieat le gros des passa
gers du Cospatrick. » 

— Le Gottirdo donne les détails «=uivant= 
sur une teuibie catastrophe qui vient d'a
voir li»u à Ascoua, rur le lac Majeur : 

« Dimarjg^j^veia midi et • >mi, une ef-
feoy hàtf^^iTm^7f>»«»|aiHmt aux habitants 
d'Ascona que, pour li!" 38ct)FltJ0*8 pette 
année, la fabrique de dynaaiuè^»1*1*^ 
sauter. 

• Toute la population,qui était à dîner en 
ce moment, se précipita vers le bord du 
lac Maj ur. où l'attendait un terribl spec
tacle. Les gens qui sa trouvaient déjà sur 
les l ieux poussaient des cris et des lamenta
tions; un malheureux, en proie à des con
vulsions, se roulait su la sol et Huit par 
perdre conuaissa.ee; les enfaots se pres
saient contra leurs mèr^s, le« femm a con
tre leurs maris, leur» pères et laur* f èr s. 
L-s curieux, pendaut ce temps, affluaient 
de toutes les localités voisines et contem
plaient le ihéaire de la ca aitrophe, tandis 
que les plus couiageux s'employaieut a tra
vailler pour prévenir quelque plus grand 
malheur. 

* La secoussa avait fail sauter les vitres 
des fet êtres d'Ascona, de Li-one. de S. bano 
et de Locar-no, et endommagé les murailles 
du moulin Dclaude, aiusi que d'autres bA i-
menls, mais n'avait cause heureusement 
aucuu accident aux personnes de cas loca
l i té , . 

• D >jà les autorités d'Ascona et cilles 
du disiiict s'étaient randues sur le-> l ieux, 
ai nlles étaient occupées a faire 1 ur eaquèis 
toisque vers une heure et demie, deux nou
velles détonations ébranlèrent l'atmosphère 
et le sol; celle explo.-ion a coftté la vie à un 
individu, uommé F. Catt mio, dont la téta 
a été emportée a trente màl.»s du corp»; las 
directeurs de la fabrique ont t u 1» vi&age 
aff eust ment muti lé . 

» Dans la nuit de dimanche à lundi, peu 
de geus ce soat couchés, car la population 
redoutait de nouvellesoxpioxious Ou craint 
qu'il ne sa trouve » c o e plusieurs cada
vres s >us les décombres. Co sont deux dé» 
pôu da uitro g.ycêriuc qui oui sauté.» 

— L E DRIQAMDAOK mu ITAI.IK. —- On lit 
dans ie Timts : 

• Leschemtus de fer ayant en gra-.de par
tie Lieioumé le trafic de» anciennes routes, 
le* biigauds. se SLIUI vus prives de la meil
leure partie de leurs teveuua. i l s oui dû , 
eu conséquence, recoutir à de nouveaux 
moyens de gagner leur vie saus renoncer a 
leur vocatiou. four maicht.i avre le piogiès, 
Us oui été coulrai- Vs d'adopur au« mauière 
nouvelle d accomplir leurs c u u ^ b t t s des
seins, l is »a sou i vue foicéa de quitter leurs 
repaires das montagne- pour Ues tesidences 
plus eu rapport av*»cia civilisation el d'abau-
douner pistolets, SaCupettes et poiguatds, 
pour recourir a des m y> ns plus coutoruies 
a la science, alois que la scène passait de 
la tujutapue à un cuiiiparlimcni de première 
classe. 

• Suivant un da nos correspondants, 
Voici quetlo serait la manière mise au piati-
que dans leuis tuci de Eouguu, que traveise 
le choixiiu de ba da Hume a A^co ,e, da. s 
lequel district, le mois dernier, tiois 
vuia de ca genre ont été perpétrés avec suc
cès. 

* Des bandits, mis av t c la deru 
ch-.cn , aui.uiiti. ui , le soir, daus 
da FwUguo, où lia chotsioseut leur au 
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